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M. Conrad Cyr devient juge féderal; V~- --~ ~- -'~~-
Le 13 août, le président 
Ronald Reagan a nommé le 
iuise Conrad '< . Cyr, l9 
le juge Violette à la Cour Suprême 
ans, de Wi nterport, Le 14 aoQt, le qouver-
Maine, comme iuqe de la neur loseoh E. Brennan 
deuxième· U.S. District annonç"ait -la oromotion de 
Cou rt à Ba n gor . deux ju~es à la cour su-
Selon le burèau du séna- prème de 1 'état du Maine: 
leur à Washington, Wil- Elmer H. Violette et Oaniel 
1iam S. Cohen, q u i a re- E. Wathen. 
commendé le juise Cyr, le Le ju ~e Violette, 60 a ns, 
con1srès discute r a la no- d e Van Buren, juqe d e la 
mination du ju1se quelques Supe r ior Court depuis 
semaines après la H'ntrée 1973, a une longue car-
des sénateurs le 9 sep- rière dans la politique 
tembre à Washintston. d a n s le Ma i n e avant été 
Le juge Cyr, aujourd'hui élu cinq fois à la léqisla-
iu'se fé<léral de la cour de t u re à Au q us ta . Deux fois 
faillite à Bangor, orési- Violette é tait l e parrain 
dera à la cour fédérale à ___ _..._ de deu x ~randes lois: 
Bangor, qui n'a pas de Ma ine Fa ir Renta! Housing 
juge depuis que le iuise CONRAD K. CYR ELMER H. VIOLETTE Ac t e t Allaisash Wilderness 
Georise J. Mitchell, démo- Waterways Act . 
;:·~ .. ~·: .'e;:::.,~.::·1e 1er septembr~en français 
Nouveau secrétariat au service . SEULEMENT 
des Franco-Américains 
Après plus d'un an de 
négotiations, l'ActFA (Ac-
tion pour les Franco-Amé-
ricains vient d'ouvrir le 
premier secrétariat per-
manent au service des 
Franco-Américains de la 
Nouvel le-Angleterre. 
Le secrétariat est ouvert 
depuis quelques semaines 
grâce à un octroi obtenu 
par l'entremise du Conseil 
de la Vie française en 
AJT1érique avec la coopéra-
tion du Ministère des Af-
faires intergouvernemen-
tales du Québec . Le secré-
tariat est diri.~é oar Paul 
M. Pa ré de Rochester, 
,N .H., un ancien journa-
liste, le premier coordon-
nateur du Festival fran-
co- américain de Lewiston 
e t le réalisateur d e l a 
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série de télévision "The 
Franco File" qui d~crocha 
un "Emmy" 1' an dernier. 
Le Président du Comité 
provisoire de l' ActFA est 
Normand Dubé qui est très 
bien connu dans le Maine. 
Un ancien résident de 
Lewiston, M. Dubé a en-
seigné à Lewiston High 
School pendant un certain 
temps, a dirü:~é le projet 
d'éducation bilinq:ue dans 
la Vallée du St-Jean et est 
maintenant directeur du 
National Materials Deve-
lopment Center for French 
and Creole à Bedford, 
N.H. 
Il faut aussi signa ler le 
rôle de Me Robe r t L . Cou-
tur i er de Lewiston q ui, 
parmi les or ga n i s ate u rs 
de l' ActFA, a se r vi comme 
avocat-conseil a in si q ue 
négot iateu r. 
Au début , le secrétariat 
v eut entr eprendre un e 
compilation d es re s sources 
et établir le conta ct avec 
tou s le s orga nisme s fran-
co-américains ainsi qu'un 
dialogue avec les autori-
tés gouvernementales des 
six états de la Nou-
velle-Anqleterre . Un bul-
letin d'information va 
Le président de l'Office 
de la 1ang_ue française, 
M. Raymond Gosse lin, an-
nonçait récemment que 
c'est le Ier septembre 
orochain de l' affichaq:e 
public au Québec doit êt r e 
fait en français seule -
ment. M. Gasselin a dit en 
conférence de presse que 
c'est en effet le Ier sep-
tembre 1981 qu'expire le 
délai de trois ans accord é 
aux entreprises pour se 
conformer aux exi1sences 
de la Loi sur la lan~ue 
officie lie . 
Cela sü5nifie q ue ces en-
treprises - devr ont d é sor-
ma i s se con former aux 
dispositions de l a Ch a rte 
de la lang ue frança ise et 
utiliser q u e le fr a nçais 
da n s leurs affic hes, expo-
sées à l a v u e du public à 
l 'inté r ieu r comme à l'ex-
té ri e u r d e l eur établis-
sement , notamment les en-
sei g: nes l umineuses et ies 
va nn ea u x -réclame. 
Dè s la fin de la qrève on 
ve ut distribuer à toute s 
les entreprises du Québec, 
une carte postale r epro-
duisant une série d I e n se i-
~nes conformément au x 
dispositions de la c harte 
a vec un bref me ssa1se du 
orésident de ! ' Offi ce . On 
disbribuera é qalement un 
carnet intitulé "101 ex-
pressions à corri1ser", qui 
se veut u n isuide de 
francisation de l' affi-
cha.qe public. 
On y trouve les expres-
sions à rejeter comme 
"heures d ' affaires", "com-
paqnie de finance", 
"draft", et ''huile à 
chauffaqe" pour les rem-
placer respectivement par 
les expressions suivantes: 
"Heures d • ouvertur es ou 
heures de bureau", société 
de prêts ou de crédit ou 
de fina ncement" , bière à 
la press i on" et "mazout" . 
On aur ait p u en choisir 
un plu s g rand nombre 
mais on a préféré s'en 
tenir au nombre symboli-
que d e 101. 
Si l ' affiche public en 
fr a nçais que l'on consi-
d è r e comme un élément ma-
j eur de la fascination du 
Québec doit être la r èqle 
qénérale 'à compter du Ier 
septembre, on prévoit c e-
pendal')t certaines excep-
tions. 
Ainsi l' affichaqe relatif 
aux activités culturelles 
des qroupes ethniques et 
aux établissements spécia-
lisés dans la vente de 
(suite à la page 6) 
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A la Rencontre:recommendations généalogiques 1 
~uite. aux tra~a~x ~e travaille à la mise sur . . 
2 
1 atelier sur la Genealog1e pied d'un système d (comme celui de la Fonda-
et l ',Histoire locale tenu à chercheurs-pigistes à 1 e tion MacDonald-Stewart 
la 4eme Rencontre Fra n co- disposition des associa~ sur les points d ' intérêt: 
phone de Québec, les tlons ou individus qu i ne canadiens en France, a-
v in gt- c inq par ticipa n ts peuvent effectuer eux-mê- méricains au Québec, amé-
représentant des Soc i é t és me des recherches auprès ricains en Acadie, cana-
Généa l ogiques et Histori - des Archives nationales <liens aux Etats-Unis, etc . 
q ues de toutes les ré~ ions du Québec et autre sour- II I. I NFORMATIQUE ET 
fra ncophones de l ' Amé r i- ces importantes d ' informa- GENEALOG IE: 1 .' On de-
que du n ord , il a é té tien au Ouébec (diocès m?nde au Conseil de Gé-
décidé de faire les con- univers i tés- et autres ins~ nealogie de la Fédération 
~f ~ renseig'!emenu ci-apr~s. sont tirt!s du 
_ivre des hstes", ada.pU d 'un liVre am,n-
cam P°:r Jacques Chancel et Marcel Jullian 
ei pubhl aux idüions Olivier Orban. 
LES MOTS clusions sou s forme de re- titutions) . Ceci pourrait des Sociétés d' Hi stoire du 
commen dation s précises en prendre la forme d ' une Québec d ' étendre ses Ira- 10 CASSE-LANGUE 
q u a tre c h apit r es. command e auorè,s de 1a vaux sur 1 'informati que et 1. Troi~ gros rats gris dans trois gro.!: 
I . Ci r culation de l'i n- Fédé r ,ation des Soc i é t és 1a rsénéalogie de façain à troustrescreux. 
for mation : I. AtÎerldu!a d' Histoire du Québec . couvrir les besoi ns des 2. Petit pot-de-beurre, quand te dépetit- -
resolution adop tée par la 4. Oue s ' établisse un autres réisions. pot;:le-beurreriseras-tu? Je me dépetit-
h uit i ème con férence annu- système ré~ulier de circu- 2 . Qu ' on convoque un P:Ot-de-beurreriserai quand tous les pe-
elle des 1souverneu rs des lation de l ' informa lion colloque ou qu ' on fasse :,::~r:'.:'r~e~intbeurre se dépetit-pot-de-
états de- la Nouvelle-An- dans l'ensemble des un atelier sur ce sujet 3.Chatvitrôt, rôttentachat chat mit 
gleterre et des premier 1sroupes et associa t ion s : lors de la Sème Rencontre. patt_eà rôt, rôt brûla patte à ch~t. 
ministres de-s provinces de a) en étendant aux a utres 3. Qu ' un système norma- 4 .. s~x cents sous, c'est six cents soucis. 
l ' est du Canada , d'orga- réc.;ion: ce qu'on fait déjà lisé soit implanté oour la Cectl~ aussitôt s'en soucie: saisissant 
niser des échan1ses et de au Quebec par la Fédéra- compilation et le traite- les six-cent soucis, fait " voici ces six 
fa ire des recommenda tions tion des Sociétés d' His- ment des informations à cents sous-ci", songeant sans sous à 
sur les problèmes exis- toire du Québec; b) en insérer dans un ordina- toutceci,Cécileacentso~cis. ' 
tants dans les domaines or1sanisant un réseau de teur et qu'on assure la 5· Ton thé t-a-t-il ôté ta toux? Oui mon 
( thé m'a ôté ma toux. ' 
de la "énéaI01sie et de points de chute) ré"io- compatibilité des diffé- 6'. Didon dôna, dit-on, du dos d'un dodu 
l'histoire locale; naux pour l'acheminement rents sous-systèmes. dmdon. 
Attendu que la rencontre des informations; IV. RESSOURCES EN GENE- 7. Jean son porc tua, sel n'y mit ver 
sur le sujet, le 3 dé- S. Qu'on accélère l'éta- ALOGIE ET HlSîOÎRELO- s'ym1t. ' 
cembre 1980 à Québec, a- blissement d'un système CALE: 1. Expertise a)ll 8. Chasseur, vous qui savez chasser sa-
vait résolu que les q;ou- d'accréditation des, cher- se manifeste un besoin chez chasser sans chien. ' 
verneurs et premier minis- cheurs en généalogie et pressant, depuis déjà 9, Tas de riz, tas de rats. Tas de riz 
tres devaient encourager histoire locale et qu'on plusieu~s années, d'un tent~nt,~ tas de rats tentés. Tas de rats 
une plus grande accessi- normalise l'accès à ces service d'experts en re- tentes tata tas de riz tentant. 
h h , 10. Pie a baud nid, caille a bas nid cou-
bi lité des archives des ressources: tarifs, for mu- c erc e genéa logique et cou n'a ni haut nid, ni bas nid. • 
différentes ré~ions; lation des demandes, etc. d'histoire locale à la dis-
Il est résolu que les 6. Que la Fédération des position des associations LOCUTIONS 
gouvernements concernés Sociétés d'Histoire du des diverses ré1sions, ain- AYANT POUR BASE 
et en particulier celui du Québec soit l'interlocuteur si que de sta~es de forma- LE NOM D'UNE 
Québec mettent en oeuvre officiel et privilé~ié des tion pour les forma-
tous les moyens pour que associations et 1sroupe de teurs-animateurs des ré1si- Tête de Turc NA TION 
les déoôts d'archives, l I Amérique francophone Qrls. Soûl comme un Turc 
dont ceux des Archives auprès des Archives na- 2. Ressources finan- AllersefairevoirchezlesGrecs 
nationales du Québec, tionales du Québec. ciè r es, Que la corporation Commeunevacheespagnole 
soient en mesure de diffu- II . TOURISME GENEALO- deTa Rencontre diffuse un AvarecommeunEcossais 
ser le plus rapidement GIQUE ET Hl S'ï'olTTëïlJ'E: Répertoire des sources Uneaubergeespagnole 
possib le les r essources 1. Qu ' on - fasse pres~ion possib1es de fi n ancement Unequerelled'Allemand 
arc h ivistiques q u' elles a u près des on~an i smes de pou r les associations de Chercher des chinoiseries 
possèdent qu ' a i nsi, elles tourisme ( fé d éral, provin- généaloqie et d ' h i stoire Uncasse-têtechinois 
Puissent mieux re'pondre cial , des Etats ame'r ,·- locale. Fiietàl'anglaise Lecture à l'italienne 
aux besoins des c her- cain s , assoc i a t ions touris- 3 . Qu ' on demande a u Ar- ~ ·estpaslePérou 
cheurs . t i ques , réqion ales et lo- ch i ves publiques du Ca- -,-------------
2 . Que les Archi ves n a - cales) pour orga n iser des nada et a u x Archives n a-
tionales d u Qu ébec fassent i t inéraires spécialisés tionales du Québec de met-
con naitre à iou s les in t é- pour chercheurs et ama- tre sur pied des services 
ressés leur politiqu e teu rs en ~énéaloqie et externes d ' a i de technique 
d'accessibilité à leurs histoire locale . a ux associa t ions des di-• 
services , particulièr ement 2 . Qu 'on or1sanise l' ac- verses réi;;:iorls . 
en ce qui est a u traite- ceuil local des isroupes et Ce rapoort a été donné 
men t des demandes d ' in- individus intéressés, en par Richard L . Fortin 
formation en généalo~i e et terme de repéra1se des Président de la Société d; 
histoire locale. sources. Généalogie Américaine-Ca-
3. Que la corporation de 3, Qu 'on demande la pu- nadienne de Manchester 
léit Rencontre Francophone blication de Guides New Hampshire. ' 




FABRIQUANT DE SAUCISSES 
ET CRETON 
Les comptes de banque NOW à la Depositors Trust payent toujours 
A LA BANQUE DEPOSITDRS TRUST, NOS COMPTES DE BANQUE NOW ONT UN GRAND AVANTAGE. 5¼ % interet 
VOUS NE PERDEZ JAMAIS VOTRE PAIEMENT DE 5¼% INTÉRÊT, QUELLE QUE SOIT VOTRE BALANCE. 
IL Y A DES BANQUES QUI EXIGENT UNE BALANCE DE $500. MINIMUM, SINON VOUS PERDEZ VOTRE JNT{RÊT. 
' ., "' ' MAIS A LA DEPOSITORS ON PAYE TOUJOURS L'INTERET A 51% ET IL N'Y A PAS UN AUTRE COMPTE 
NOW QUI PEUT SURPASSER p. 
APRÈS TOUT ON EST LA BANQUE SUR LAQUELLE LES GENS SE FIENT. 
THE BANK DEPOSITORS TRUST 
DEPOSITORS 
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dans trois gros 
uand te dépetit• • 
Je me dépetit• 
nd tous les pe-
dépetit-pot-de-
chat, chat mil 
1 àchat. 








Mme Patricia Mai lhot de 
28, rue1 Nimitz à LeWiston, 
a accepté le "cha irma n-
ship11 du kiosque des jou-
ets aû bàiàr · tJe ta ·· pa-
roisSe 5t;Pierre, et St-Paul 
qui aura lieu au mois 
d'octobre. Si vous avez 
des jouets, des pouoées, 
des ouzzles, etC., Mme 
Mailhot vous en sera très 
reconnaissante. Ces arti-
cles peuvent être laissés 
soit à l'école Saint Pierre 
le soir du Bingo ou au 
presbytère des Domini-
cains, rue Bartlett à Lew-
iston. 
Emile j. Morin, de Naples 
fait campa~ne ces jours-ci 
oour un tim"bre mettant le 
U.S. Coast Guardi l'hon-
neur. M. Morin voudrait 
bien que le timbre oostal 
soit approuvé cette année, 
le 191ème anniversaire du 
Coast Gua rd. 
Une réunion aura lieu le 
11 septembre et Morin dé-
sire votre support pour ce 
timbre. Pour renseigne-
ments: Emile J. Morin, 
Bav Villa1se Road, Naples, 
Maine. 
Le ~ouvernement cana-
dien a annoncé la cessa-
tion, effectif en novembre, 
du seul train passager 
dans l'état du Maine, de 
Montréal à 1--lalifax. 
Selon M. Jean-Luc Pépin, 
ministre dÊ>s Transports à 
GRANT'S 
CLOTHING 






"Nous NOUS DEPLACONS 
POUR VOUS BIEN SERVIR!" 
N.O.W. 10U CAN Hl'IE 
A CIIECKING ACCOUIIT 
















jusqu'au 27 août: George Fortier, exhibition de peintures modernes ,au Treat Gallery, 
collège Bates, Lewiston, dimanche à jeudi de l-4p.m. 
22,26 et 30 août: The Lark, une pièce à propos de Jeanne d'Arc de Jean Anouilh au 
Théâtre à Monmouth; pour réservations: 933-2952 
23 août: Epluchette de blé d'inde et encan à Notre Dame du Rosaire à Sabattus. 
23 août: Picnic de la paroisse St-Pierre et St-Paul au camp Tékakwitha, à Leeds, 
entré libre;commençant avec messe à 10:00 a.m. 
23 août: Jonathan Pelletier, concert d'orgue de musique française traditionnelle 
All Souls Chapel, à Poland Springs, à 7:00 p.m. 
29 août: A Lewis ton, journée:" I believe in Lewis ton". 
8 septembre: Salle de conseil de St-Pierre, le Père Robert Comtois,o.p. reprend ses 
cours de bible pour une période de 10 semaines. 
8 septembre: Le Centre d 'Héritage Franco-Américain se rencontrera chez Marco' s pour 
diner à 6:00p.m. et réunion mensuelle à 7:00p.m. 
9 septembre: Soirée de victoire pour le Club Richelieu, ayant reçu le premier prix, 
pour char allégorique, au Festival Franco-Américain le 26 juillet; 
chez Happy Jack's, rue Lisboa à Lewiston. 
12 septembre: Les Patronnesses de l'hôpital .Sainte Marie auront vente de garage chez 
Gendron et Gendron, rue Lisbon, coin Eustis,8-6p.m.; 782-8175, 782-8108 
23 septembre: Réunion du Club Richelieu chez Happy Jack's. 
Ottawa, la compaqnie Via 
Rail a subit une perte de 
$300 mi 11 ions 1' an oa ssé 
et orévoit perdre $500 mil-
lions cette année. 
A peu près 1000 oassa-
~ers par iour se servent 
du train Atlantique qui 
s'arrête à Brownsville 
June ti on et C";reenvi lle 
dans la ré~ion du Lac 
Moosehead. Une perte de 
30 positions est attendu 
pour cette ré~ion du nord 
du Maine,- _ .. 
En France, le 27 septem-
bre prochain, un nouveau 
train TGV _( Très Grande 
Vitesse) sera disponible 
aux voya'seurs entre St. 
Florc-ntin et Lyons, une 
distance de 127 milles. 
Le train qui a déjà at-
teint une vitesse de 238 
milles à l'heure, un re-
cord mondiale, mais sera 
utilisé seulement à 165 
milles à l'heure! Depuis 
1955, les trains français 
détiennent le record mon-
diale de vitesse en train, 
205 milles à l'heure. 
Plus de 700 Violette du 
Canada, de la France et 
des Eta ts-lJnis se sont ré-
unis le 1er et 2 août à 
Van Buren à l'endroit mê-
me où Frahçois Violette, 
le premier Violette en A-
mérique, s'est établi en 
1791. 
Il y a eu plusieurs soi-
rées et cérémonies telle 
que la dédicace d'un mo-
nument à François Violette 
et la dési~nation d'un 
parc: Violette Brook Park. 
Monsieùr Maurice Violette 
d' Au'susta a présenté des 
diapositives des maisons 
ancestrales de France. 
C'était la troisième ren-
contre de parents Violette; 
les deux premières a-
vaient eu lieu au Massa-
chusett s et à Au~usta. 
La clas~e de 1971 de la 
Lewiston High School aura 





CES XlA 33 Psychic Awareness 7-9p.m. mercredi 16 
Un projet d'été: 
une comédie musicale 
11Good News" un projet 
d'été pour les étudiants, 
sera présenté par le Com-
munity Little Theater les 
21 et 22 août à la nouvel-
le Middle School à Au-
burn . La comédie musicale 
est une mise en scène de 
1920 au Tait Colle<se et le 
conte entraîne un héros de 
football qui tombe amou-
reux de sa préceptrice qui 
n'est oas intéressée à lui 
du tout sauf à la fin 
quand il prouve son a-
mour pour elle. Les repré-
senta Ùons commenceront à 
2.0: 15 précis. "Good News" 
est diri'lé par M. David 
Loci<. et choréqraphé µar 
Mme Lois Ca mire. 
par André Grimard 
septembre-18 novembre Roy, J. 
CES Xll 33 Medical Terminology 4-6p.m. mercredi 16 septembre-18 novembre Oliver ,M. 
CES XllA 33 Stress Management 7-9p.m. mercredi 16 septembre-18 novembre McGuire, E. 
CES X40A 33 Holistic Health Care 7-9p.m. jeudi le 17 septembre-19 novembre Roy, J. 
CES X45A 33 Oriental Cooking(à ELHS)7-9p.m. mardi le 15 septembre-17 novembre McCarthy, V 
CES X51A 33 Genealogy 7-9p.m. jeudi le 17 septembre-19 novembre Taylor, R. 
CES X78 30 Assertiveness Training 11-lp.m. mardi le 6 octobre-8 décembre Griswold ,J 
CES X78 33 Assertiveness Training 5-7p.m. jeudi le 8 oc tobre-17 décembre Griswold,J 
CES X85 33 Career Exploration 5-7p.m. jeudi le 9 septembre-18 novembre Dowell, L. 
WORKSHOPS 
CES X30A 30 Astrology 9a.m.-3p.m.vendredi 9 octobre Roy, J. 
CES X77A JO Reality Therapy 9a.m.-3p.m.vendredi 6 novembre Roy, J. 
CES X78A 30 Energy Awareness & Massage 9a.m.-3p.m.vendredi 25 septembre Christiansen 
CES X79A 30 Energy Conservation & Your future 9a.m.-3p.m. vendredi 6 novembre Hamlin,R. 
CES XBOA 30 Looking At Your Financial Self 9a.m.-3p.m. vendredi 2 octobre Brown,F.S. 
LEWISTON-AUBURN CENTER 
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Jg courner des ~ 
(Suite de la a e 4 ) rout:s, pour m~eux duü~er Franco~Américains contri-
et ':anadiens:p g crêpes, ~t: ~t~a;J::Smin;:i;=~~er- ~~:;:s etvé~=~~ii;!'a;~v:r~: 
tourheres~ou e c!~~ssa:~:: Eh bien, quoique. tous au public à ce collège. 
cretons , P P. nous ayons nos orienta- Les Francos ne éevraient 
tartes au sucre, sirop tions personnelles vis à de 
d'érable, etc. La vente et F t· 1 fran- de 
l'exposition de livres et ~~~am~r~cain~s l~~us nous de 
~=m~i;qu~:e~n l:!~{aiJa~: avons pu nous réjouir de 
bien des aspects du Festi-
l' esprit d'un Festival val 1981, et notre profon-
franco-américa in• et tout de reconnaissance est lar-
~:m~/ àto:i:r: Joa:l~c~l~t ;7e'::ntLé:é~i:t;1e;a~a::~; 
tage. pour faciliter la Connie Côté, le Comité or-
participation du peuple ganisateur, sans oublier 
aux spectacles, je souhai- son Honneur le maire Paul 
terais une tente culturelle Dionne et de nombreuses 
séparée du café. J' appré- autres personnes si dé-
cie moins les jeux qui vouées. A tous, un ~rand 
tendent peut-être à créer merci! 
un aspect plutôt carna- Soeur Solange Bernier, 
val. Puis des directives 
-plus nombreuses sur nos o.s.u. 
Lewiston 
LE COLLEGE BATES ET LES FRANCO-AMERICAINS 
Monsieur le rédacteur, caine, Ernestine Lemaire, 
Vous aviez raison de fé- précéda Irma à la bibli-
liciter le collège Ba tes othèque de Lewis ton. Elle 
pour son intérêt grandis- était la soeur de Charles 
sant envers 1es Fran- P. Lemaire, premier maire 
co-Américains, surtout et maître-de-poste fran-
ceux de Lewiston-Auburn. co-américain à Lewiston. 
Le manque d'intérêt par OP. peut juger par là que 
le passé se comprend les premiers à obtenir des 
quand on se souvient que postes d'importance à Le-
les parents de deux géné- wiston ont réussi parce 
rations (sinon trois) en- qu'un membre de leur fa-
voyaient leurs enfants au mille était actif dans la 
Canada pour faire leurs vie politique de la ville. 
études. Etant anciens ha- Ce n'est que par leurs 
bitants du Canada, ces activi.té.s en politique que 
parents connaissaient les les Franco-Américains fu-
diverses maisons d 'ensei- rent d'abord reconnus à 
gnement dans ce pays et Lewiston; les chefs fran-
5 
nos concitoyens de diver-
ses nationalités qui, aus-
si, tiennent à conserver 




les communautés reli1sieu- co-américains encoura- Paul M. Paré et Norman Dubé 
ses qui les dirigeaient. 1seaient les leurs à parti-
Plusieurs années <levai- ciper à la vie publique 
ent s'écouler avant que pour être reconnus et ap-
des parents nés au Cana- préciés. 
da envoyèrent leurs en- Pendant ces premières 
fants au collège Ba tes. années, les Francos,. qui 
L'avocat F. X. Belleau fut se nommaient encore "Ca-
un des preml.ers quand il nadiens, 11 ne se mêlaient 
inscrivit sa fille1 Adrien- pas avec les autres citoy-
ne, au collège Ba tes. Elle ens de notre ville; alors 
fut peut-être la première les autres ne les connais-
parmi les Francos établis saient guère. Les autres 
à Lewis ton à fa ire car- citoyens ne les rencon-
rière comme institutrice traient pas aux études 
dans les écoles publiques car les parents envoyaient 
de Lewiston. Une autre de leurs enfants étudier au 
ses filles, Eglantine, fit Canada. C'est alors que 
ses études à l'école nor- la légende s'est établie 
male Dingley, je crois, que les Canadiens et les 
après a voir été di P lômée Franco-Américains ne 
du cours supérieur des s'intéressaient pas à fai-
Religieuses Dominicaines à re des études avancées; 
Lewis ton. c'est une histoire que 
E1slantine est née au Ca- l'on ne doit jamais cesser 
nada pendant que son pè- de contredire. 
re représentait les E- Robert-L. Couturier, ay-
tats-Unis comme consul. ant étudié au collège Ba-
Mais la cadette de cette tes, dont il fut diplômé 
famille, Irma, est née à avant de devenir maire de 
Lewiston comme les au-
tres: Blanche, qui ensei-
gne la musique pour le 
piano avec grand succès à 
Lewis ton; Jeanne, une 'des 
premières Franco-Améri-
caines, sinon la première, 
à tenir poste dans un 
bureau du comté d'An-
drosco~~in; Irma, qui fut 
employée à la bibliothèque 
publique de Lewiston pen-
dant une quarantaine 
d'années. 
Une autre Franco-Améri-
notre ville et poursuivre 
une carrière comme avo-
cat, pouvait écrire avec 
autorité au sujet des con-
ditions à ce collège par le 
passé. Il donne crédit 
aussi pour le changement 
qui s'opère depuis quel-
ques années: les réunions 
diverses de Franco-Améri-
cains qui ont lieu au 
collège, etc. 
11 est à souhaiter que 
cet état de choses conti-
nue, et que, surtout, les 
{suite de la page 1) 
être lancé à l' automn: 
suivit par une assemblée 
'sénérale de toutes les or-
ganisations franco-améri-
caines le 21 novembre. 
L 'ActFA surveille le tra-
vail du secrétariat nou-
vellement créé et ainsi 
vise à donner aux Fran-
co-Américains · les instru-
ments nécessaires à leur 
développement dans tous 
les domaines. Le secréta-
riat ne veut pas rempla-
cer aucun organisme exis-
tant et désire forger, a-
vec la collaboration de 
tous, un travail d 'ensem-
ble. 
Le Comité provisoire de 
l I ActFA place l I accent sur 
l'aspect provisoire de son 
Les ~ebecois dépensent 
existence. Ses membres 
sont convaincus que 
l' ActFA, ça doit apparte-
nir à tous et c'est pour-
quoi la première tâche du 
s-ecrétariat est la prépa-
ration de l'assemblée gé-
nérale du 21 novembre. En 
ce moment-là, le Comité 
provisoire sera dissous et 
l' ActF A adopter a ses 
structures permanentes. 
Entre-temps, le secréta-
riat attendu depuis si 
longtemps est devenu réa-
lité et il est à votre 
service. 
Pour plus de renseigne-
ments, contactez l' ActFA, 
168 South River Road, 
Bedford, New Hampshire 
03102; (603) 668-7198. 
210 millioos de dollalS 
Un million de Québécois 
passent leur vacances sur 
la côte est des -i;_:tats-Unis, 
cet été. Cet exode repré-
sente environ 210 millions 
de dollars que les vacan-
ciers québécois auront 
laissé sur les pla'ses amé-
ricaines au cours des 
trois mois de juin, juillet 
et août, selon ! 'Office du 
to1Jrlsme des Etats-Unis. 
sur la cbte des Efals.üis 
Ce chiffre représente une 
baisse de 6.4% compariti-
vement à la saison 
1979-1980. Cette baisse est 
attribuable à la faiblesse 
du dollar canadien qui 
vaut un peu nlus que 80 
cents et à la hausse du 
prix de l'essence, puisque 
80% des Québécois uti li-
sent leurs voitures comme 
moyen de transport. 
6 RIONS, C'EST L'HEURE .•. 
11 y avait un sultan 
dont le harem était à 
trois milles de son palais. 
Tous les jours, il envoy-
ait son serviteur chercher 
une de ses favorites. Le 
sultan mourut à 89 ans. 
Son serviteur, à 40 ans. 
Ce qui prouve que ce ne 
sont pas les femmes qui 
nous font mourir ... c'est 
de courir ~E.1:~~ ! 
Ou' aopelle-t-on un écho? 
Un écho est la seule chose 
au monde qui empêche la 
femme d'avoir le dernier 
mot. 
L'instituteur: "Mainte-
nant que je vous ai ex-
pliqué la culture des 
pommes, dites-moi, quel 
est le meilleur temps pour 
les cueillir?" 
L'élève: "C'est quand le 
oroori.étaire n'est pas 
là!" 
La da me: "Ce miroir est 
couvert de poussière; je 
ne puis même pas voir ma 
figure dedans!" 
La bonne: "Vous devriez 
m'en remercier." 
Ju~e: "Voyons, vous sa-
vez bien qu'on ne peut 
assommer sa femme en lui. 
jetant de l'eau!" 
Accusé: "C'est-à-dire, 
monsieur le ju!se, qu'il y 
avait une bouteille au-
tour(" 
"Me conseillez-vous doc-
t eur, de prendre des 
ba i ns de mer pour ma 
qoutte?" 
"Je n 1 y voi s pas d ' in-
con vénie n t. Que vou-
lez-vous que fasse à l ' o-
céan une qou tte de p lus 
ou de moins! " 
El\ FRANCAIS SEULEMENT 
(suite de la page 1) 
produits typiques d'une 
nation étran~ère, pourra 
se fa ire à la fois en 
français et dans la lan-
~ue du qroupe concerné. 
Donc un livre, un disque, 
un ruban maqnétique et 
un film ainsi que tout 
produit culturel ou éduca-
tif pourra être annoncé en 
français et dans la lan-
lJUe du produit. 
Pour les véhicules la loi 
prévoie aussi certaines 
exceptions. Si les véhicu-
les circulent principale-
ment au Québec, la publi-
cité comm~rciale et l' affi-
chaqe public à l'intérieur 
et à 1' extérieur doit être 
en français seul~ment, 
sauf en ce qui concerne la 
sécurité et la santé. Dans 
ce dernier cas les mes-
sa~es doivent être en 
français et dans une 
autre lanisue. 
Quant aux véhicules qui 
ci.feulent à la fois au 
Québec et à l'extérieur du 
L ' instituteur: "Si votre 
père 1sa 1sne deux cents 
dollars par semaine et 
qu'il en donne les trois 
quarts à votre mère?" 
L'élève: "Un Syncone ! " 
~lle: "Oh! La ;olie mai-
son! J'en reste muette d' 
admiration!~' 
Lui.: "Je l'achète." 
A Moscou, le génial in-
venteur Pooov rentre chez 
lui., fou de joie, s'élance 
sur sa femme, l'embrasse, 
et sort enfin de sa poche 
le dernier catalo~ue illus-
tré d'un 1srand magasin 
montréalai.s. 
"Regarde, re~a rde," 
dit-il en lui dési.~nant les 
images de la brochure, 
"toutes ces belles choses 
que je vais pouvoir inven-
ter!" 
C'~tai.t à des funérailles. 
Le ministre faisait un é-
loge manifestement exa~é-
ré du défunt dont la 
veuve était assise en a-
vant de l'église. Celle-ci, 
intri.R:uée, se nencha vers 
sa v"'oisi.ne pour lui de-
mander: "Y a-•t-il deux 
morts dans l'Eglise?" 
Son Eminence, Paul-Emile 
cardinal Léger assistait 
un soir à une partie de 
hockey. Souda in une ron-
delle é~arée vint le frap-
per au genou. Jean Béli-
veau se orécioi.te vers 
l'éminent prélat et lui de-
ma n de s'il souffre. 
" Mon fi l s, ne vous en 
faites pas. Pour nous, les 
ecclésia tiques, la partie 
la olus résistante du 
corps · humain, c'est le 
qenou. 
Québec l'affichage public 
peut être à la fois fran-
çais et en d'autres lan-
1sues. Enfin pour les véhi-
cules qui circulent h abi-
tuellement à l 'extérieur 
du Québec, la publicité 
commerciale et l' afficha~e 
public peuvent ap-µaraître 
uniquement en une ou plu-
sieurs langues. 
Monsieur Gosselin estime 
que c'est la volonté popu-
laire d'assurer la franci-
sation du Québec qui con-
stitue encore le moyen le 
plus efficace de faire res-
pecter la loi. Les citoyens 
peuvent porter plainte de-
vant la Commission de 
surveillance de la lanQ;ue 
française s'ils constatent 
des infractions. Pour sa 
part le président de cette 
commission, M. Maurice 
Forget, a révélé avoir re-
çu quelque 9,000 demandes 
d'enquête. Il a oréci.sé 
que dans la ma .iorité des 
cas 1es dossiers ont été 
fermés parce que la situa-
tion avait été corrigée. 
J 
AIDE-Ml&:MOIRI! 
LISTE DE MAGASINAGE 
pour vous aider a compl6ter 
votre Hste de provisions. 
DECOUPEZ 
FRUITS ET LEGUMES DÈNREES DE BASE ARTICLES MENAGERS DIVERS 
.,, Apprêts à salade A.douc,sse1,1r d eau A.i.ments po..,, oeoes 
Ananas Cacao a cuisson Art,ctes a con2eter A.n,c1es de ci asses 
Avocats Calé Ampoules éleClflQues Beurre d ara-:-. oes 
Bananes Cassonade Chandelles B,ere 
Blè dinde Ca!sup C>'e à cnaussures B•scu,ts soaa 
Brocoli Chocolat a cuisson Cire a plancners Bon Dons -------
Carones Ep,ces ~---- Cereaies 
Cèleri Essences Empo,s C,garenes 
Gnou• Farine a gAteau• JavelarH Compo1e de oom,r,es 
Cnoux de Bruxelles Farine tout usa2e Ne11oyeur Conlrtv•es 
Citrons Fécule de mais '-'ettoyeur a ten~t,es . F,u,ts secs 
ConcomDres Gélatme Pao,e, aIumm,u"' GeIee 
Ep,nards 1-1u,Ie a cu,sson Pao,er ciré • L,que .. rs douces 
Fra,ses La•t évaporé Pap,er 1'1yg,enoq..,e Macaron, 
Fèves La,1 en poudre Poh a meubles Maw,aoes 
la,tue Mayonna,se Sacs de pap,er Meiasse 
Melons Mou1arde Savon No,x 
Oranges Poivre Serv,ettes de pao,er. Nouilles 
Oignons Povdre • pite Serv,enes de 11011 
Noumtures cn,ens criat 
Pamplemousses Sa,ndou .. 
Olives 
Patates So< PRODUITS 
Pêcries s,rop PHARMACEUTIQUES 
Poud•ngs 
"'' Po,res Soda a PIUI 
Sauces 
Po,s Sucre a conl,ser,e Comprimes 
Po,~reau~ ~---Crème a oaroe 
S,rop 
Soupe, 




Se,~,e11es san,taor .. s Fru,ts 
Asineau 
CONSERVES Si"'ampoo,n9 Gàteav• 
Bacon .4.sper1111 lot,on a tiarDe 
Jus de fru,!s 
Boeut Betteraves 
P,zza 









F'•u,ts Crème BOULANGERIE 
Jamoon 
Jus de ,,..,,ts Pi,,n c,eme 9!ac•• 
P,ate a ,a ~,a,,oe 




Po,s L~ t a ,,ocnu 
Pou et 
Po SSO"' G3htau• 
sa .. c,sse fu,-,ee 
Mariam1e 
Mutl,ns v,andes Yogourt 
Sa.,,,sse Îoir! N 
veau 
Les Francais d'Amérique 
consolident leurs liens 
"L'avenir des Rencontres 
de:s fra ncoohones d' Améri-
que semble assuré et la 
quatrième rencontre aura 
été un nouveau départ," a 
déclaré le l juillet le 
Premier ministre René Lé-
vesque. Monsieur Lévesque 
nrenait la oarole au ban-
quet de clôture de la 
quatrième Rencontre de:s 
francophones d'Amérique 
du Nord, et il a profité 
de l'occasion pour annon-
cer l 'ouvertut"e d'ici à 
l'an prochain, sur la rue 
St-Pierre à Québec, d'un 
centre de culture fran-
çaise à vocation interna-
tionale. Le centre servira 
à des rencontres mais sur-
tout à la diffusion cons-
tante d'information sur la 
francophonie. 
Le prix du 3 iuiilet 1608, 
d écer né par le Conseil de 
la lan~ue française, a été 
remis cette année à Gilles 
Vi~neault, parce qu'il a 
a&suré le ravonnement du 
Québec francais non seu-
l~ment en Amérique mais 
également en Europe et 
pour sa contribution à la 
culture québécoise. Ce 
orix consiste en une bour-
se de $5,000 accompa ~ née 
d'un médaille frapoé par 
Bernard Chaudron. 
L'ordre des francophones 
d'Amérique, institu1é en 
1978, reconnaît le mérite 
de oersonnes qui se sont 
consacrées au maintien et 
à l' éoanouissement de la 
vie française en Améri-
que. Parmi les lauréats 
de l 'Ordre uour 1980 est 
Monsieur Gérald Robert de 
Manchester, New 1-Jamn-
shire, Président du Comité 
de vie franco- américaine. 
7 
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Apartement de d 
. dans le village 
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disponible le 1 
Don's li ht Tru 
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l ' unité; temps 1 
Soyez différent 
un bouquet de BI. 
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Réédition de de 
Lessard et 11LA 
$4.00 chacun: T' 
Vous l'avez ente 
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NE TARDEZ PAS POUR 
ÉCRIRE VOTRE MESSAGE 
DANS 
LES PETITES ANNONCES 
78 2 -14 2 4 
l 'unité 
C. P. 1262 
Lewiston ,Maine 
04240 
Apa rte men t de deux c hambres à coucher à l oue r s ur la r ue Main 
~ da n s l e v il lage de SABATTIJS; poêle , r éf., c ha uffé , eau cha ude, élec-
t rici t é , stationnement, dépôt, $53 . 00 par semain e : 782- 1424, 
disponible le 1er septembr e. 
Don' s ligh t Tr ucking: on vient chercher vos déchets . Résiden t iel 
e t commercial, on ne t toie a ussi garages, greniers, caves: 78 2- 56 7 5 
Personne demandée pour la vente d ' a nnonces pour le journal, 
l ' unité; temps partiel; pour renseignements 782-1424 
Soyez différent pour des anniversaires, parties, souhaits: envoyez 
un bouquet de BALLONS en TENUE DE SOIREE, téléphonez 784-5631 
l'après-midi ou C.P. 1931,Lewiston, Maine. 
Réédition de deux romans franco-américains: "CANUCK"par Camille 
Lessard et "LA JEUNE FRANCO-AMERICAINE" par Alberte Gastonguay. 
$4,00 chacun: Téléphonez 783-8143 après 5:00p.m. 
Encou_ragei nos annonceurs 
et mentionnez l'Unité 
L'horoscope de l'unité 
4 8 3 5 6 2 7 4 8 3 5 6 2 7 5 3 
C J V O D M V O O O B E E O S Y 
4 7 2 5 6 4 3 8 2 5 6 3 4 7 2 5 
~ U N E C T A I A R E G R S G V 
7 5 3 6 4 8 2 7 5 6 3 8 2 5 4 8 
A E E P 0 E E I Z T D I Z A L N 
7 5 2 6 4 7 3 8 5 2 6 4 3 6 2 4 
MU V I E i , E ET O O Z CO SV 
4 6 3 5 7 2 8 4 5 3 6 4 2 7 3 5 
0 H O U Z F S S R N M N O L S D 
5 2 8 4 6 3 5 7 8 6 2 7 4 3 5 8 
E R P E O E V A E R C V R I O R 
6 3 8 5 4 7 2 6 3 8 5 4 6 2 7 3 
A L E U F I E L L E S S E S E E 
Comptez les lettres de votre prénom. Si le nombr1! de lettres est de 6 
ou plus, soustrayez 4. Si le nombre est moins de 6, ajoutez 3. Vous aurez 
alors votre chiffre-clef. En commençant au haut du rectangle pointez 
chaque chiffre-clef de gauche à droite. Ceci fait, vous n'aurez qu'à lire 
votre horoscope donné par les mots que forme le pointage de votre 
chiffre-clef. Ainsi, si votre prénom est Joseph, vous soustrayez 4 et vous 
aurez comme clef le chiffre 2. Tous les chlffres 2 du tableau ci-dessus 
représentent votre horoscope. 
., 
7 
Vous 1' avez entendu chanter au Festival Franco-Américair 
cet été et vous voulez l'entendre chez vous sur votre 
propre stéréo! Téléphonez 783-8143 après 5:00p.m. pour 
commander le 45 tours de Louis-Philippe chantant LA VIE 
EN ROSE et LA GOUALANTE DU PAUVRE JEAN, -
Club 
Montagnard 
CHA»PO UX -BO UVIER 
I nsuranœ A gency 
PROGRAMMES D' ASSURANCES 
POUR FOY ERS , AUTOS ET 
AFFAIRES 
215, rue PINE 
Lewis t on 
"IB.S'HOt-E 7D--2MI 
NOUS PARLONS FRANfAIS 
SILHOUETTE 
BEAUTY SALON 
FUlJL SERVIOE SALON 
UNISEX 
936 IJISBON STR•EET 
IEWISTON, MIIINE 04240 
783-6226 




UN AN: $6,00 
NüMc__ _________ _ 
ADRESSE. ____________ _ 
VILL -------------
ETAT _______ -71p _____ _ 




' 1 L P,0, Box 1262, l..EwISTON}'E 04240 ~ n 1 s2 -14 2 4 1 
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'. 
"PARTY" CHAQUE VENDREDI 
6: 45PM 
OUVERT AU PUBLIQUE 
ASSIETE DE FÈVES 
50 cents! 
516, r ue Lisbon, Lewis t ou 
Savings and l..oan Association 
78 4- 73 7 6 
Canal Street at Chestnut 
lewiston 
UNIVERSITY OF MAINE al Augusta 
On dés ire un d iplôme de collège 
mais souvent le t emps et l' argent 
ne le permettent pas . 
Sommencez vos plans d'études avec nous 
Nous avons des cours pendant le jour 
et le soir 
Plein temps et temps partiel 
L'inscription de l'automne est commencée 
Les cours débuteront le 8 septembre 1981 
Visitez ou téléphonez: 
UMA Lewiston-Auburn Center 




de chez no us! 
1' 
Du présent au passé 
Aprh plus de cinquante Le~ hôtelliers tro_uvent le " ' • " par Charlotte Michaud 
étés .de séiour à Old 0r- cout de ces precaut1ons b~ere au flut! 
chard, je m'en voudrais exorbitant pour une sai- F1~alement, les autos ca-
de ne uas faire la campa- son qui ne rapporte des nad1ennes sont tellement 
sion 
fois 
de causer nlusieurs 
pendant mon récent 
raison entre la vie obser- revenus que pendant deux nombreuses portant sur la séiour. 
vée en iuillet, cette an- mois de l'année! plaque la devise: "le me "Il n.ous faut nous sou-
venir de notre pays, de 
notre héritage, et de no-
tre langue", me dit-il. 




née, dans ce lieu de vil- Non seulement le nombre souviens" qu'un ·Fran-
léqiature si populaire et grandissant de visiteurs cc-Américain se demande 
les étés du nassé comme ie canadien-français donne ce dont les Cana-
les ai connus. un caractère français à <liens-Français veulent se 
Aujourd'hui, les Cana- Old Orchard, ~a ~s l~ 5é- souvenir. le 1e demandais 
diens-Français en va- rant de la mun1c1pahte se à un Carladien-Français 
cances sont si nombreux à nomme Jérôme Laplante; et avec qui j'ai eu l'occa-
Old Ore ha rd que, rencon- les policiers de l'endroit 
trant un étranger, on peuvent communiquer en 
parle instinctivement en français. 
français si l'on veut être La Chambre de Commerce 
compris. Certains d'eux est dirigée oar un ancien 
parlent l'anglais, mais citoyen de Lewiston-A.u-
ils sont rares et, quand burn; il s'agit de George 
ils s'efforcent de cherch~r Ouellette, fils de l'ancien 
le iuste mot, on réalise greffier municipal à Lew-
qu 'ils sont plus à l ' aise iston, Emilio Ouellette, si 
en français. oolulaire pendant nombre 
Comme par le passé, les d'années à cause de son 
affiches pour logement ou chant et de sa belle fa-
la marchandise de toutes çon. 
sortes, sont bilingues: On trouve à Old Orchard, 
français et anglais; le d'autres anciens citovens 
français prime touiours de Lewiston-Auburn, no-
et, depuis quelques an- tamment M. et Mme Conrad 
nées déià, ces nlacards Doucette (Sylvie ~aymond 
souli'tnent toujours que autrefois) qui y habitent 
"l'on parle français." à l'ann~e longue, comme 
Au passé, seuls les Ca- le font M. et Mme George 
nadiens-Français les plus Ouellette (elle autrefois 
à l I aise se rendaient à Sonia Caron) tous deux 
Old Orchard oour y passer longuement actifs à la ra-
leurs vacances; ils de- dio et télévision du 
meuraient presque tou- Maine; Alexis Côté, oia-
jours dans les hôtels fai- niste et onianiste, et son 
sant face à la mer. Avec épouse, cantatrice Corneau 
les années, d'autres, autrefois, demeurent tout 
mais aux finances -plus près, à Pine Point. Ces 
limitées, sont venus loger gens disent que la vie 
dans des maisons de pen- sociale à ()ld Orchard 
sion ou des cabines d'une hors de la saison estivale 
chambre offerte en nom'!)re est très agréable. 
touiours qrandissant; les D'autres citoyens d 'Old 
visiteurs mangeafent dans Orchard q_ui vivaient au-
des restaurants ou d'au- trefois à Lewiston-Auburn; 
tres lieux offrant des re- on y trc ve M. et Mme 
pas à bon marché. Ernest Soutin, et le Dr et 
Les cabines de ce temps Mme ,Tean Bousquet ( Rita 
existent encore; de nos Samson), Gracienne Dus-
jours, les môtels qui of- sault, en retraite anrès 
frent des chambres à cou- plusieurs années comme 
cher avec cuisinette oer- professeur à l'TJniversité 
mettant aux visiteurs de du Maine. Pendant l'été, 
préparer leurs repas sur on y rencontre Aline Car-
les lieux sont plus polu- rier de Lewiston. Mme Gé-
laires. Il y a quelques rard Proulx, (Germaine 
années, un propriétaire Forgue autrefois de Lewis-
de môtel ajouta une pis- ton) est depuis olusieurs 
cine destinée à l'usage de années très pooulaire 
ses locatair-es. Son geste comme a~ent d'immeubles; 
fut ridiculisé par plu- el le· aussi demeure à Old 
sieurs personnes dans le Orchard à l'année! A 
temps; ces qens préten- chercher attentivement, 
datent que les visiteurs l'on en découvrirait en-
venaient pour se baigner core un plus grand nom-
dans la mer et n on pas bre. 
dans des piscines d'eau Les Canad i ens-Français et 
douce, comme ils peuvent les Franco-Américains sont 
le faire n'importe où. de plus en plus liés par 
Cependant, les piscines une langue commune. A. 
sont de plus en plus en Old Orchard, on perfec-
voque, et rare sont les tienne son vocabulaire 
môtels qui n'en ont pas. sans effort. Par exemple: 
11 y existe encore des l'on dit "~rille-oain " plu-
chalets qui sont demeures tôt que "toaster"; l'on 
complètes à louer. La po- apprend que "blé d'Inde" 
pularité des hôtels dimi- n'est plus en vogue, étant 
nue toujours même mainte- remp1acé par "mais"; et 
nant que les lois . du l'on peut lire des ensei-
Maine exiqent toutes pré- gnes bilingues qui an-
cautions à prendre contre noncent la vente de "beer 
la possibilité d'incendies. on draft" traduit comme 
When a Nursing 







A QUOI S'EN TENIR QUAND ON EST 
AU (LOVER LIVING CENTER 
Jusqu'à maintenaTlt,il n'y avait pas d'alternative pour 
les gens trouvant ça difficile de vivre dans une mani-
ère complètement indépendante mais qui n'ont pas besoin 
de soins offerts par un nursing home. Le Clover Living 
Center est un nouveau concept pour venir à ce besoin. 
Le Living Center consiste de 46' appartemenls privés 
situés dans un milieu environnant supportant. C'est une 
alternative pour les gens qui préfèrent leur indépendan-
ce et tout de même apprécient l'assurance que du secours 
est à leur disposition au besoin. 
Il Y a 4 différents plans. Le Clover Living Center com-
prend aussi un centre avec salon de beauté, coiffeur, 
petit magasin,ascenseur,patio,jardins,salle de réunion 
e.t salle à diner,ce qui fait pour une atmosphère d'une 
communauté supportante. 
En vieillissant,l'âge et la maladie peuvent nous causer 
de mener une vie avec moins de confiance ou limiter la 
poursuite d'une vie au complet. Le CL0VER LIVING CENTER 
éliminera ou réduira ces limitations pour vous. Ces 
limitations comme la préparatior. de repas,la mobilité,le 
ménage de maison, la protection, 1 ' isolement, le maintien 
d'une maison ou appartement,de l'aide dépendable au be-
soin,la lessive et un tas d'autres limitations seront 
minimisées en demeurant au 
CLOVER LI v I NG (ENTER - 784-3573 
La date pour occupation: 1 novembre,1981 
- - -COUPON-----------, 
Clovar Living Canter 
440 Minot Avenue 




m'envoyer des renseignëments au 
CLOVER LIVING CENTER. 
ADRESSE _______________ --! 
